
 
 

 
Pour l’emploi à Condat, votons trois fois oui 

Rassemblons-nous le 6 juillet ! 

 

Vouloir retirer leur travail aux salariés de la ligne 6 de la papeterie de Condat, 
groupe Lecta ? Licencier 135 d’entre eux et, avec eux, les emplois qui en 
dépendent dans la ville et dans la région ? Mais de quel droit ? Pourquoi l’état 
major lointain du groupe Lecta disposerait sans appel de ce droit de licencier, 
supérieur à tous les autres droits ? 

De quoi les salariés de la ligne 6 sont-ils coupables ? D’exercer avec une 
maîtrise totale leur métier, de faire tourner une machine parfaitement rentable 
et amortie depuis des années ?  De servir la profession de papetier avec une 
grande qualité ? 

De quoi l’état major Lecta les accuse ? 

Les actionnaires du groupe Lecta ne connaissent même pas leurs noms… Savent-ils seulement où se trouve Condat ? 
Et pourtant ces gens-là, dont la seule qualité est de posséder de l’argent, considèrent que, si l’usine de Condat est bien 
rentable, elle ne l’est pas assez pour leurs soifs de rentabilité immédiate ! 

Ils en veulent toujours plus, des profits ! Pour ça, ils sont prêts à casser un outil industriel, déstabiliser une usine, et 
détruire un équilibre local et régional dont la vie dépend de la bonne santé de l’usine ! Au nom de quelle légitimité ces 
actionnaires Lecta exercent-ils ce pouvoir quasi dictatorial ? 

Voilà pourquoi nous affirmons que notre logique à nous est bien industrielle, dans le respect de l’environnement. 
Alors que leur motivation à eux, les actionnaires, est purement financière. 

Les aléas du marché ont bon dos. Il y en a toujours eu… Ce qui met en péril les emplois d’aujourd’hui, et, pourquoi 
pas, demain toute l’usine, c’est leur gestion financière. Pas notre industrie, pas notre Profession. 

Nous, les salariés de Condat, sommes légitimes à exercer notre profession. Mais, privés du droit élémentaire de 
nous défendre contre les licenciements, nous nous mobilisons et comptons sur votre soutien actif. 

C’est pourquoi nous avons besoin de votre vote, de la légitimité que donne le suffrage populaire à une cause, la nôtre, 
celle de l’industrie, de nos emplois et finalement des vôtres. 

Alors nous vous proposons notre consultation. Participez nombreux : plus le nombre de votes sera important, plus 
nous aurons des chances de passer l’été. 

Nous vous demandons de vous prononcer de cette façon : 

• Pour le maintien dans leurs emplois des salariés de la ligne 6. 

• Pour le maintien de la ligne 6 en l’état. 

• Pour que l’usine de Condat, fleuron industriel de la région, survive aux manœuvres financières des actionnaires du 
groupe Leica. 

 

Nous vous sollicitons pour dire 3 fois oui. Parce que, eux, disent tout le temps non. Cette usine est la nôtre, la 
vôtre. Disons-le ensemble. Rien n’est joué : d’un côté une poignée d’actionnaires, de l’autre, la population 
entière. On verra bien qui est légitime ! Rassemblons-nous le 6 juillet à Condat pour les emplois et l’avenir de 
la papeterie. 
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L’envers du décor de la « Conférence sociale » : les 
licenciements continuent ! A la papeterie de Condat, du 
groupe Lecta, la machine 6 ferme avec ses 135 emplois. 
Inverser la courbe des licenciements, voilà ce qu’il nous 
faut. Voilà pourquoi il y a eu grève à Condat. La Filpac 
CGT, l’union départementale de la Dordogne  appellent 
avec le syndicat à une consultation populaire : votez 3 
fois oui pour Condat et ses emplois ! Par cette 
consultation, la Filpac CGT appelle à la solidarité 
concrète et militante.  (Au verso, appel aux manifs 
antifascistes des 22 et 23 juin) 



 

Manifestations antifascistes 22 et 23 juin : 
à Paris, dimanche 23 juin 15 heures Opéra 

 

 
Appel 22 et 23 juin: AC !, Act Up Paris, Action antifasciste Paris Banlieue, Alternative Libertaire, APEIS, ATTAC France, 
CADAC, CEDETIM/IPAM, CGT Educ’action Versailles, CGT Educ’action Créteil, CNDF, CNT, Collectif Antifasciste Paris 
Banlieue, Collectif CIVG Tenon, CONEX (Coordination nationale contre l’extrême droite), Collectif de Saint Denis contre le FN 
et l’extrême droite, Confédération paysanne, Convergence et Alternative, DAL, DIDF, EELV, FA, FASE, FASTI , Fédération 
Anarchiste, FIDL, FSU, Fondation Copernic, Gauche Anticapitaliste, Gauche Unitaire, GISTI, Jeudi Noir, Justice et Libertés, 
L’appel et la pioche, La Horde, La LMDE, Les Alternatifs, Lesbian and Gay Pride Lyon, Les Debunkers, Marche Mondiale des 
femmes, Marches européennes contre le chômage, MRAP, Mémorial 98, MJCF, MNCP, M’PEP, NPA, PCF, PCOF, PG, Pink 
Bloc Paris, Ras l’Front Marne-la-Vallée, Ras l’Front 38, République et Socialisme, Réseau pour un avenir sans fascisme, SGEN-
CFDT Académie de Versailles, SLU (Sauvons l’université), SNESUP-FSU, Solidaires Etudiant-Es, SOS Racisme, Sortir du 
colonialisme, Syndicat des avocats de France, Syndicat de la magistrature, UNEF, Union syndicale Solidaires, UNSP, VISA 
(Vigilance et initiatives syndicales antifascistes), Filpac CGT 


